
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice10
Samedi 12 et Dimanche 13 Mai 2018

Technicien de la SEEG à
l'expérience avérée, sieur
Allo'o Mba s'est mis dans la
tête de voler des disjonc-
teurs pour compteurs élec-
triques, c'est-à-dire des
interrupteurs automatiques
de courant – appareils ré-
gulant la tension du cou-
rant –, qu'il revendait au
marché noir. Il a préféré
aller seul en prison, plutôt
que de révéler l'identité de
ses complices. 

JOËL Allo'o Mba, Gabo-nais proche de la cin-quantaine, pourraitcompromettre ses 22ans passés au sein de la

Société d'énergie etd'eau du Gabon (SEEG).Et pour cause ! Cet agenta été placé sous mandatde dépôt à la prison cen-trale de Libreville, lemardi 8 mai dernier,soupçonné de trafic dumatériel d'électricité. Plus précisément, desdisjoncteurs installésaux logements d'une citérécemment sortie deterre à Ntoum auraientété subtilisés par sessoins. Mais l'enquête n'est paspour autant bouclée. Leséléments de la brigadeterritoriale de gendar-merie seraient à la re-cherche d'éventuelscomplices de Allo'o Mba.Théâtre des événements

à l'origine de ses ennuis,Mekonanam, un quar-tier de la commune deNtoum. Le président dela République y avait ini-tié la construction deslogements censés abri-ter les familles réguliè-rement victimesd'inondations dans labourgade voisine d'Oko-lassi. Mais, pendant queles principaux bénéfi-ciaires étaient encore entrain d'attendre l'autori-sation des pouvoirs pu-blics pour entrer enpossession de leurs mai-sons, Joël Allo'o Mba s'il-lustrait négativement entrafiquant les branche-ments d'électricité opé-rés sur le site. En effet, flanqué de deux

individus dont les iden-tités demeurent encoreinconnues à ce jour,l'agent de la SEEG auraitdépouillé ces compteursde leurs bobines. Il s'agitexactement des disjonc-teurs, ou des interrup-teurs automatiquesdestinés à réguler la ten-sion du courant. Le tech-nicien de la SEEG,semble-t-il,  revendaitensuite au marché noirces dispositifs essentielsau circuit électrique. Malheureusement pourlui, ce jeudi 10 avril2018, sieur Allo'o Mbase fait piéger, alors qu'ilse trouve sur le terrain,en tenue d'entreprise,pour accomplir sa bassebesogne: il est pris en

photo à partir d'un télé-phone portable par untémoin. 
AUTRES AGENTS IM-
PLIQUÉS• Dans la fou-lée, l'entreprise deconstruction desdits lo-gements est saisie. Celle-ci répercute à son tourl'information à de la So-ciété d'énergie et d'eaudu Gabon. Il n'en fallait pas pluspour que les dirigeantsde cette société portentplainte contre l'agentprésumé indélicat au-près de la direction desinvestigations de la bri-gade territoriale de gen-darmerie de Ntoum. A lasuite de quoi Joël Allo'oMba est appréhendé. 
« Aucune des déclara-

tions du mis en cause
n'était cohérente. Pis, (...)
le gardien de nuit dit
l'avoir vu, en train de dé-
monter les disjoncteurs
en compagnie de deux
jeunes hommes», fait sa-voir une source prochedu dossier. Joël Allo'o Mba auraitmême cité les nomsd'autres agents impli-qués dans cette affaire.Sans toutefois révéleraux enquêteurs l'iden-tité de ses deux accom-pagnateurs le jeudi 10avril dernier. « Il pour-
rait s'agir des membres
de sa famille», croit sa-voir un limier; le quin-quagénaire ayantaccepté d'être déféréseul.

L'agent de la SEEG dérobait des disjoncteurs qu'il 
liquidait au marché noir

Trafic du matériel d'électricité à Ntoum
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Les logements de Mekonanam, théâtre des événements 
imputés à Allo'o Mba.
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Les bénéficiaires des maisons en question sont les anciens occupants 
de cette zone inondée d'Okolassi.
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Après avoir dépouillé et
agressé deux jeunes res-
sortissants ouest-africains
dans la nuit du mercredi
26 avril dernier, l'un des
deux agresseurs présumés
a été identifié par une vic-
time au marché Banane.
Maîtrisé par les éléments
de la Société gabonaise
d'intervention sécuritaire
(SGIS) commis à la sécurité
des biens et des personnes
sur le site, Steeve Evoung a
été conduit dans un com-
missariat de police pour les
nécessités d'enquête. Il at-
tend désormais son juge-
ment à la maison d'arrêt
de Gros-Bouquet.

MERCREDI 26 avril 2018,il est autour de minuit auPK7 de Libreville. Deuxressortissants ouest-Afri-cains, Pascal Saba et sonjeune frère, s'apprêtent àfermer leur atelier de vul-canisation, lorsqu'ils sontapprochés par troisjeunes gens. L'un d'euxleur est familier, et ils le

reconnaissent immédia-tement. Quelques minutes plustard, les individus enquestion, c'est-à-direSteeve Evoung et ses deuxacolytes, deviennent toutà coup menaçants. S'ex-primant dans un jargonincompréhensible pourles deux ouest-Africains,ils intiment l'ordre à cesderniers de leur remettretous leurs biens précieux. Refus d'obtempérer desdeux frères expatriés.S'ensuit alors une vive al-tercation qui tourne rapi-

dement à l'avantage destrois agresseurs. Munisd'armes blanches, ils par-viennent donc à dépouil-ler leurs malheureusesvictimes. Au nombred'objets volés, des télé-phones portables, des bi-joux et de l'argent. 
LE SUSPECT FAIT DES
AVEUX• Quelques joursaprès ce forfait, SteeveEvoung, qui vaque tran-quillement à ses occupa-tions au marché Banane,sis au PK8, est reconnupar Pascal Saba. Aussi,

celui-ci confie-t-il discrè-tement aux agents de laSociété gabonaise d'inter-vention sécuritaire (SGIS)commis à la sécurité desbiens et des personnesdans les zones PK, SGA,Nyali et des Deux-Ecoles. A la suite de quoi Evoung,maîtrisé, passe aux aveux.Ce, après avoir été, entre-temps, bien molesté parles badauds. Le délinquant présuméest ensuite conduit dansun commissariat de po-lice où il avoue les faits re-prochés à sa bande, puis ilcite les noms de tous sesacolytes. Il s'agit des nom-més Junior, âgé de 27 ans,et Bregi, un agent de laGarde républicaine (GR)selon ses affirmations.L'enquête préliminairebouclée, le suspect a étéprésenté devant le par-quet de Libreville. Inculpépour vol aggravé, il a étéplacé sous mandat dedépôt à la prison centralede Gros-Bouquet, en at-tendant son procès. Sesdeux complices présuméssont, quant à eux, active-ment recherchés.

Un suspect neutralisé, ses complices courent toujours
Agression et braquage de deux Ouest-Africains au PK7
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Evoung Steeve dans les locaux de la police.
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Les deux victimes.
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Son arrestation au marché Banane
par les agents de la SGIS.
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